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LAURENCE CORMIER 

Globe céleste 

Troisième prix de poésie de 50 $ 
section collégiale 

Cégep du Vieux-Montréal 

Par son œil je vois mon corps perdre pied 
[à la terre 

Mon crâne se heurter à la pesanteur des choses 
Je vois ma chair se verser au travers du chemin 
La tête entre les mains 
L'âme au loin 

Je vois la terre comme un oiseau 
Et je vois tour à tour son tout et sa rondeur 
Je vois l'auréole du temps figer l'orage 
L'infini se blottir blanc dans l'espace 
Je vois tous les mirages s'animer 
Je vois l'eau se détourner de la forêt 

[qu'elle décore 
Je vois la chevelure du monde se parer 

[d'aurores boréales 
Je vois l'aube et le crépuscule à la fois 
Je vois la couleur plus dorée du matin 
Les astres rougir l'azur qui déteint 
Je vois chaque homme errer au bord du bois 
Je vois chaque homme cherche l'or du temps 
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Je vois chaque image de la femme adorée 
Je vois le monde par son œil 
Basculer de l'ombre à la lumière 
Je vois tout à coup tout briller 
Chaque trou de l'espace s'éprend de lumière 
Chaque regard a le reflet heureux 
Chaque éclair mire ma vie et mon visage 

Ma mort dans ce miroir devient évidente 
J'admire ma chute comme une fente dans l'air 
Et ni la terre ni la mer ni le ciel 
Ni le bruit que font les hommes en tombant 
N'ont eu autant d'éclat 
Qu'en ce jour où je meurs 


